
8 ANGÉLINE

Le silence, un silence morne, régnait à
l'intétieur du château, c'était le silence de
la tombe. Plus de fêtes, de divertisse-
ments, ni de plaisirs. Lorsque le soleil
avait disparu à l'horizon et que la nuit
envahissait l'espace, tout, dans cette de-
meure. naguère encore si joyeuse, était
plongé dans le calme le plus profond. Le
rossignol, caché dans l'alcôve d'un bosquet
voisin, faisait entendre parfois une mélo-
die suave et triste. Des plaintes doulou-
reuses, comme les derniers soupirs d'un
tre qui ggos est cher, semblaient s'échap-

per des grânds arbres du parc quand la
brise du soir venait les agiter.

Dans ces circonstances pénibles, au
milieu des souvenirs -accablants qui l'agi-
taient, le comte de Raimbaut tourna ses
pensées vers le.~Nouveau-Monde. Cette
terre, qu'il ne connaissait que de nom,
semblait lui promettre le repos. La vie lui
apparaissait moins amère dans ces contrées
vierges. 111 lui fallait la solitude, l'espace,
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